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Chapitre	1	
Huit	ans	plus	tard…

	

	

Nous	 sommes	en	2004.	Une	autre	 époque,	une	nouvelle	vie.	2001	a	été	une
année	 riche	 en	 bouleversements.	 Nous	 avons	 eu	 l’événement	 tragique	 du	 11
septembre	2001	qui	a	marqué	les	esprits.	La	même	année,	la	téléréalité	fait	son
apparition	 à	 la	 télévision	 française	 avec	 le	 lancement	 de	 l’émission	 «	 Loft
Story	 »	 et	 devient	 un	 véritable	 phénomène	 de	 société.	 La	 téléréalité	 est	 aussi
musicale	 avec	 «	 Star	 Academy	 »	ou	 «	 Posptars	 »,	 un	 jeu	 d’aventure	 comme
«	Koh	Lanta	»	dans	un	 format	hebdomadaire	et	 feuilletonesque.	Le	1er	 janvier
2002,	nous	sommes	passés	du	franc	à	 l’euro.	Les	 téléphones	portables,	qui	ont
fait	 leur	 apparition	 depuis	 quelques	 années,	 se	 sont	 imposés	 progressivement
dans	le	quotidien	avec	la	baisse	des	prix	des	forfaits.	Pareil	pour	Internet	(appelé
aussi	 les	 «	 autoroutes	 de	 l’information	 »),	 un	 outil	 d’information	 et	 de
communication	 avec	plusieurs	 fonctions	 inimaginables	 il	 y	 a	 encore	vingt	 ans.
Internet	se	démocratise	de	plus	en	plus	et	prend	de	l’ampleur	en	France	et	dans
le	monde	entier.

	

J’ai	29	ans.	Aujourd’hui,	 je	suis	professeur	d’espagnol	dans	un	collège	de	la
région	 parisienne.	 J’aime	 enseigner	 les	 langues	 à	mes	 élèves	 et	 les	 aider	 dans
leurs	difficultés.

Après	 mon	 service	 militaire,	 j’avais	 repris	 et	 terminé	 mes	 études.
Personnellement,	j’ai	beaucoup	évolué.	J’ai	surtout	fait	le	ménage	dans	ma	tête.
Fini	 les	gamineries	 !	Fini	 l’époque	où	 je	passais	mes	 journées	à	 fantasmer	 sur
Stéphanie	Marx,	 une	 fille	 inconnue	 que	 j’avais	 perdue	 de	 vue.	 Qu’est-ce	 que
j’étais	bête	 !	Complètement	 immature	 !	Avec	 le	 recul	nécessaire,	 j’ai	vraiment
honte	quand	j’y	repense.	J’étais	complètement	déconnecté	de	la	réalité	car	la	vie
ce	 n’est	 pas	 ça.	D’autre	 part,	 je	 n’ai	 plus	 de	 nouvelles	 de	Batis,	mon	 pote	 de
l’armée.	Au	début,	on	correspondait	de	temps	en	temps	par	courrier.	Mais	quand



ça	 s’est	 terminé	 avec	 Sabine,	 je	 n’ai	 plus	 eu	 de	 ses	 nouvelles.	 À	 ma
connaissance,	c’était	son	premier	grand	échec	à	celui	qui	réussissait	tout	ce	qu’il
touchait	 avec	 une	 chance	 et	 un	 culot	 incroyable.	 Je	 l’imagine,	 Batis	 a	 dû
énormément	 souffrir	 de	 cette	 séparation	 car	 il	 voulait	 vraiment	 fonder	 une
famille	avec	Sabine.	Hé	oui,	la	vie	nous	offre	de	nombreuses	surprises.	Les	gens
changent.

	

De	mon	côté,	j’ai	rencontré	quelqu’un	il	y	a	cinq	ans.	C’était	à	la	fac	quand	je
terminais	mes	études.	Elle	s’appelle	Marlène.	Elle	est	brune	aux	yeux	noisette,
cheveux	mi-longs	et	de	taille	moyenne.	Elle	a	28	ans.	On	vit	ensemble	dans	un
petit	appartement	au	premier	étage	à	Livry.	Depuis	quelques	mois,	grâce	à	son
travail	acharné	et	son	ambition,	Marlène	a	eu	une	promotion	:	elle	est	devenue
directrice	des	ventes	dans	une	entreprise	médicale.

De	son	côté,	ma	petite	sœur	Cécilia	est	devenue	maman	d’une	petite	Déborah
qui	a	trois	ans.	Grégory,	mon	beau-frère,	est	adorable	et	on	s’entend	super	bien
quand	 on	 se	 voit.	 Par	 contre,	 Cécilia	 ne	 s’entend	 pas	 du	 tout	 avec	 Marlène
qu’elle	 trouve	 grande	 gueule,	 autoritaire	 et	 très	 coincée.	 J’aime	 beaucoup	ma
petite	sœur	mais	je	ne	supporte	pas	quand	elle	critique	Marlène.	Avec	le	temps,
nos	 relations	 ont	 beaucoup	 changé	 et	 évolué	 depuis	 que	 nous	 avions	 nos	 vies
chacun	de	notre	côté.	C’est	vraiment	dommage	car	nous	étions	 très	proches	et
très	 complices	 dans	 notre	 jeunesse.	Malgré	 son	 changement	 de	 comportement
avec	moi	à	cause	de	Marlène,	j’aime	toujours	ma	sœur.	Malheureusement,	je	la
vois	moins	souvent	à	cause	de	son	rôle	de	maman.	Par	contre,	on	se	téléphone	de
temps	en	temps	pour	se	donner	des	nouvelles.

	

Depuis	 quelque	 temps,	 ça	 serait	 mentir	 de	 dire	 que	 tout	 va	 bien	 dans	 mon
couple	 avec	 Marlène.	 C’est	 juste	 une	 apparence	 trompeuse.	 En	 effet,	 depuis
quelque	temps,	il	y	a	une	routine	qui	s’est	installée	entre	nous,	avec	des	hauts	et
des	bas.	Personne	n’est	au	courant	dans	ma	famille	car	ils	n’attendent	que	ça	que
je	 commence	 à	 me	 plaindre.	 Je	 trouve	 que	 le	 comportement	 de	 Marlène	 a
beaucoup	changé.	Avant,	on	sortait	au	cinéma	ensemble	puis	ensuite,	on	dînait
au	 restaurant.	On	 se	câlinait	 souvent.	 Il	y	 avait	une	belle	 complicité.	Elle	 était
disponible.	 Aujourd’hui,	Marlène	 est	 trop	 investie	 dans	 son	 travail.	 C’est	 une
bonne	chose	mais	en	même	temps,	elle	ne	se	fixe	pas	des	 limites	et	sacrifie	sa
vie	privée.	Par	exemple,	pour	elle,	ce	n’est	pas	le	moment	d’avoir	un	enfant	et	de



fonder	une	famille.	Son	travail	passe	avant	tout.

On	communique	moins	qu’avant.	 J’aime	Marlène	mais	ce	n’est	plus	comme
avant.	 Je	 suis	malheureux	 avec	 elle.	On	 ne	 fait	 plus	 rien,	même	 plus	 l’amour.
Juste	de	temps	en	temps	et	encore,	c’est	un	exploit	quand	elle	est	en	forme.	En
général,	elle	est	 tout	le	temps	fatiguée	quand	elle	rentre	tardivement	du	travail.
Parfois,	 elle	 peut	 me	 faire	 des	 remarques	 blessantes	 du	 genre	 que	 je	 suis	 un
privilégié	d’être	un	fonctionnaire	dans	l’Éducation	nationale,	comparé	à	elle	qui
travaille	 dans	 le	 privé	 et	 gagne	 plus	 que	moi.	 Je	 préfère	me	 taire	 et	 éviter	 les
polémiques	 car	 cela	 ne	 sert	 à	 rien	 de	 s’énerver.	 Je	 déteste	 ces	 moments	 de
tension.

Au	début,	 je	me	disais	que	cette	crise	de	couple	serait	 temporaire	à	cause	de
ses	nombreuses	indisponibilités	liées	à	sa	nouvelle	fonction	mais	non,	ça	persiste
encore.	Par	moments,	je	me	demande	si	je	vais	continuer	à	rester	avec	Marlène
ou	la	quitter.	Ce	n’est	pas	une	décision	facile	à	prendre	mais	je	vais	y	réfléchir.	Il
faut	 qu’elle	 change	 et	 que	 l’on	 ait	 une	 discussion	 ensemble.	 La	 vie	 devient
vraiment	insupportable.

	

En	 général,	 je	 n’ai	 pas	 trop	 à	 me	 plaindre.	 J’ai	 un	 travail	 qui	 me	 plaît,	 un
appartement,	je	suis	en	bonne	santé…	mais,	je	suis	très	malheureux	en	amour.	Et
pas	seulement	!

En	fin	de	semaine,	le	plus	souvent,	je	mens	à	Marlène	quand	je	dis	que	je	sors
voir	des	copains	alors	qu’en	réalité,	je	vais	voir	seul	mes	parents	en	cachette	sans
sa	 présence.	 Pourquoi	 seul	 ?	 Il	 y	 a	 six	mois	 environ,	 une	 dispute	 avait	 éclaté
entre	Cécilia	et	Marlène	devant	mes	parents	et	moi.	Pourquoi	?	Parce	que	Cécilia
lui	 avait	 juste	 dit,	 pour	 plaisanter,	 qu’il	 fallait	 se	 décoincer	 et	 Marlène,	 très
susceptible,	 avait	 été	 vexée	 et	 avait	 exigé	 des	 excuses.	 Cécilia	 était	 dans
l’incompréhension	totale	de	la	voir	dans	cet	état-là.	Pour	éviter	les	histoires,	elle
s’était	 excusée	 mais	 rien	 n’y	 faisait.	 Aucune	 réconciliation	 possible.	 Marlène
était	 folle	 de	 fureur.	C’était	 violent	 et	 inattendu.	Ça	pleuvait	 les	 insultes	 et	 les
méchancetés.	Ça	risquait	même	d’en	venir	aux	mains.	Soudain,	je	suis	intervenu
et	je	les	ai	séparées	toutes	les	deux.	C’était	tendu.

Mes	parents	avaient	pris	 la	défense	de	ma	sœur,	sans	chercher	à	comprendre
qui	 avait	 eu	 tort	 ou	 raison.	Depuis	 ce	 triste	 incident,	Marlène	 et	Cécilia	 ne	 se
parlent	plus.	Vexée,	Marlène	m’a	ordonné	de	ne	plus	parler	et	de	ne	plus	voir	ma



famille.	 Si	 je	 les	 contactais,	 elle	 me	 menaçait	 de	 me	 quitter.	 Pour	 éviter	 les
histoires,	je	l’écoutais.	À	chaque	fois	que	j’allais	voir	mes	parents	accompagné
de	 Marlène,	 il	 y	 avait	 toujours	 des	 critiques	 et	 des	 histoires.	 À	 force,	 ça
m’agaçait	que	l’on	se	prenne	la	tête	pour	des	conneries.	Mes	parents	et	ma	sœur
Cécilia	étaient	très	tristes	les	premiers	temps	lorsque	je	ne	leur	donnais	plus	de
mes	nouvelles.	Je	n’étais	pas	fâché	contre	eux	mais	je	restais	prudent	pour	ne	pas
me	faire	surprendre	par	Marlène.	J’avais	peur	de	la	perdre,	donc	j’étais	discret.
Lors	des	visites	en	cachette	chez	mes	parents	ou	Cécilia,	je	les	suppliais	d’éviter
de	 parler	 de	 Marlène.	 J’allais	 les	 voir	 pour	 eux	 et	 aussi,	 pour	 profiter	 de
Déborah,	 ma	 petite	 nièce	 que	 j’adore.	 Voilà	 pourquoi	 ma	 famille	 déteste
Marlène.	Ils	disaient	que	ce	n’était	pas	une	fille	bien	pour	moi	et	que	je	n’étais
plus	le	même	depuis	que	je	l’avais	rencontrée.	Je	ne	sais	pas	pourquoi	car	moi	je
la	trouve	adorable.	Ils	la	connaissent	mal.	Ils	trouvent	qu’elle	est	dure,	autoritaire
et	qu’elle	décide	trop	à	ma	place.	Moi	je	ne	trouve	pas.	Bon,	c’est	vrai	qu’elle	a
un	certain	caractère	mais	elle	n’est	pas	un	monstre.	Ce	n’est	pas	pour	la	défendre
mais	il	faut	aussi	la	comprendre.	Marlène	se	lève	très	tôt	tous	les	matins,	elle	a
de	 hautes	 responsabilités	 et	 travaille	 très	 dur.	 Elle	 est	 tendue	 car	 elle	 subit
souvent	la	pression	de	son	responsable.	C’était	une	belle	rencontre	avec	Marlène
et	en	même	temps,	ma	famille	ne	l’accepte	pas	et	j’en	souffre	un	peu.	Il	y	a	six
mois,	j’avais	envie	de	leur	prouver	qu’ils	se	trompaient	sur	elle.	Petit	à	petit,	je
réalisais	 que	Marlène	 avait	 été	 trop	 loin	 en	me	 coupant	 de	ma	 famille	 sous	 la
menace	 de	me	 quitter.	 Les	mois	 ont	 passé	 après	 cet	 incident	 et	 j’ai	moins	 de
sentiments	 pour	 Marlène.	 De	 son	 côté,	 elle	 ne	 fait	 plus	 aucun	 effort	 dans	 le
couple.	 Travaille-t-elle	 autant	 pour	 combler	 son	 manque	 affectif	 ou	 est-ce	 sa
nouvelle	fonction	qui	 l’éloigne	de	notre	couple	?	Je	pense	que	c’est	un	peu	les
deux.	Je	suis	patient	mais	un	jour,	après	avoir	mûrement	réfléchi,	je	prendrai	une
décision	sur	l’avenir	de	notre	couple.

	

Bref,	 assez	parlé	de	Marlène	 !	Passons	à	autre	chose.	 J’ai	depuis	une	bonne
dizaine	d’années,	un	vieil	ordinateur	qui	ne	fonctionne	plus	très	bien.	Il	m’avait
beaucoup	 servi	 pour	 faire	mes	CV	et	 aussi	ma	maîtrise	 quand	 j’étais	 étudiant.
Plus	 tard,	 j’ai	 l’intention	 de	 m’en	 acheter	 un	 autre	 plus	 performant	 et	 en
promotion.	 Je	précise	que	 je	ne	 suis	pas	abonné	à	 Internet	 car	 les	 forfaits	 sont
assez	élevés.	Patience,	patience	!

Au	collège	où	je	suis,	j’ai	de	bons	collègues	de	travail.	J’évite	de	raconter	ma
vie	privée	car	je	suis	là	avant	tout	pour	enseigner.	J’ai	pas	mal	de	congés	liés	aux



vacances	scolaires	et	pendant	cette	période	aussi,	je	prépare	mes	cours	pour	mes
classes	et	je	corrige	aussi	les	devoirs	de	mes	élèves.	Cela	me	prend	beaucoup	de
temps	et	d’attention.	J’essaie	de	captiver	mes	élèves	et	de	leur	donner	envie	de
parler	la	langue	espagnole,	de	s’intéresser	à	la	culture	de	l’Espagne	et	des	pays
de	l’Amérique	latine.

J’aime	 l’enseignement	 des	 langues	 et	 transmettre	 le	 savoir	 à	mes	 élèves.	Le
collège	 est	 pour	moi	 un	 endroit	 où,	 paradoxalement,	 je	m’évade	 car	 quand	 je
rentre	à	la	maison,	je	suis	seul	devant	mes	copies	à	corriger,	à	attendre	Marlène
qui	quitte	souvent	tard	son	travail.	Je	n’oublie	jamais	de	lui	préparer	son	repas.
Quand	elle	rentre	vers	20h30-21h,	elle	mange	seule	et	je	la	regarde	pendant	que
la	 télévision	 est	 allumée	 avec	 son	 bruit	 de	 fond.	 Marlène	 est	 fatiguée.	 Elle
commence	à	me	raconter	sa	dure	journée	de	travail.	Marlène	se	plaignait	souvent
de	 certaines	 de	 ses	 subordonnées	 qui	 ne	 l’aiment	 pas,	 de	 la	 pression	 de	 son
responsable	sur	certains	dossiers,	de	ses	conditions	de	travail	à	la	chaîne…	Puis,
elle	se	plaignait	de	douleurs	aux	jambes,	au	dos,	à	 la	 tête…	J’en	profitais	pour
lui	 faire	 des	 câlins	 car	 ça	 m’a	 manqué	 mais	 elle	 n’est	 plus	 trop	 réceptive.
Malheureusement,	 ces	 petits	 moments	 de	 plaisir	 ne	 duraient	 jamais	 très
longtemps.	Elle	avait	souvent	une	envie	de	se	doucher	et	de	dormir	pour	être	en
forme	 le	 lendemain	 matin.	 Frustrant	 !	 Je	 lui	 faisais	 juste	 des	 caresses,	 des
massages	et	des	bisous.	C’est	tout.	J’étais	malheureux	de	la	voir	souffrir.	Je	lui
conseillais	de	parler	avec	son	patron	pour	qu’il	arrête	de	la	submerger	de	travail
et	qu’elle	se	repose	un	peu.

En	revanche,	quand	Marlène	prenait	une	semaine	de	congés,	elle	était	superbe
au	 début	 et	 trois	 jours	 avant	 la	 reprise,	 elle	 commençait	 à	 changer	 et	 à	 se
préparer	mentalement	 à	 l’ambiance	 stressante	 du	 travail.	 Je	 peux	 comprendre,
c’est	 le	 travail	mais	à	 force,	 je	sentais	que	 l’on	s’éloignait	 tous	 les	deux.	Nous
n’étions	plus	un	couple	mais	deux	colocataires.	C’était	insupportable.

Heureusement	que	mon	 travail	 et	 les	visites	 en	cachette	 chez	Cécilia	 et	mes
parents	me	changeaient	les	idées.	Récemment,	je	leur	ai	confié	que	notre	couple
vivait	 une	 crise	 relationnelle	 depuis	 que	Marlène	 avait	 eu	 une	 promotion.	 Ils
étaient	tristes	pour	moi	de	me	voir	malheureux.

—	 Je	 t’aime	 beaucoup	Michaël	mais	 si	 tu	 es	malheureux	 avec	Marlène,	 ne
perds	pas	ton	temps	avec	elle,	quitte-la	et	cherches-en	une	autre	!	Il	y	a	plein	de
filles	bien	qui	cherchent	du	sérieux,	me	lança	Cécilia.



—	Merci	Cécilia	pour	tes	conseils,	on	verra.	J’ai	tout	tenté	avec	Marlène	pour
sauver	mon	couple	et	 je	n’y	arrive	pas.	Je	me	demande	si	 je	 l’aime	encore.	Ce
n’est	 pas	 évident.	 Ça	 fait	 cinq	 ans	 que	 nous	 sommes	 ensemble…	 Je	 vais
réfléchir…

—	Michaël	 si	 tu	as	besoin	de	nous,	on	sera	 toujours	 là	pour	 t’accueillir	à	 la
maison.	Ta	chambre	est	restée	intacte,	se	mêla	ma	mère	dans	notre	conversation.

—	 Merci	 beaucoup	 maman,	 c’est	 très	 gentil.	 Je	 te	 dirai	 où	 j’en	 suis	 avec
Marlène.	J’espère	sauver	mon	couple	avec	elle.	J’aimerais	aussi	qu’elle	s’excuse
et	qu’elle	se	réconcilie	avec	vous…

	

Je	me	sentais	soulagé	de	leur	avoir	tout	raconté	même	si	c’était	assez	indiscret
et	privé.	 Il	 fallait	qu’ils	soient	au	courant	que	 j’étais	malheureux	en	amour	ces
derniers	temps	avec	Marlène.	Un	jour,	je	compte	avoir	une	discussion	avec	cette
dernière	 car	 ce	 n’est	 plus	 possible	 depuis	 qu’elle	 est	 devenue	 responsable	 des
ventes	dans	une	entreprise	médicale.	Je	veux	sauver	mon	couple	!	Le	dialogue,
c’est	important.

Un	 soir	 de	 février,	 manque	 de	 chance,	 mon	 vieil	 ordinateur	 a	 rendu	 l’âme.
J’étais	 vraiment	 perturbé	 parce	 que	 je	 travaille	 beaucoup	 dessus	 lors	 de	 la
préparation	de	mes	cours	avec	mes	élèves	 sur	disquettes.	Même	Marlène	avait
des	 dossiers	 importants	 sur	mon	 ordinateur	 et	 heureusement	 qu’ils	 avaient	 été
sauvegardés	dans	sa	disquette	et	qu’elle	travaillait	avec	son	ordinateur	au	travail.
J’étais	 vraiment	 embêté.	 Donc,	 un	 samedi	 après-midi,	 j’avais	 prévenu	 mes
parents	au	 téléphone	que	 je	ne	pourrais	pas	 les	voir	car	 je	devais	m’acheter	un
ordinateur.

Je	proposais	à	Marlène	de	m’accompagner	au	centre	commercial	pour	faire	les
courses	et	aussi	acheter	un	nouvel	ordinateur.	Elle	était	d’accord.	Nous	sommes
donc	 sortis	 ensemble.	 J’avais	 quelques	 économies	 de	 côté	 pour	m’acheter	 cet
ordinateur.	Après	plusieurs	hésitations,	vu	 le	choix	 incroyable	d’ordinateurs	au
bon	 rapport	 qualité-prix,	 un	 modèle	 en	 promotion	 en	 particulier	 m’avait
beaucoup	séduit	au	niveau	de	 la	performance.	On	pouvait	aussi	 se	connecter	à
Internet	mais	 pour	 cela,	 il	 fallait	 installer	 le	 kit	 de	 connexion	 sur	 CD-Rom	 et
avoir	un	modem.	Marlène	et	moi	étions	très	contents.	Nous	avions	hâte	comme
des	enfants	de	rentrer	à	la	maison	et	d’installer	ce	nouvel	ordinateur.

	


	Chapitre 1 Huit ans plus tard…

